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Não é bem como um texto escrito em belos caracteres góticos ou cú6cos, contando a história de um milagre, 
registando um contrato encomendado pelo príncipe, ou denunciando a ameaça do reino vizinho. Não é 
como qualquer frase gravada na pedra ou pergaminho, que além de denunciar a sua origem de classe, porque 
necessariamente produzida no seio de uma elite, esconde sempre nas suas entrelinhas uma carga ideológica, 
quantas vezes indecifrável ou falaciosa. Ao contrário, os fragmentos de cerâmica arqueológica recolhidos 
numa camada estratigra6camente reconhecível, embora não pareça, são mais 6áveis, autorizando uma mais 
segura e escorreita informação histórica. Por vezes, quase sempre, são minúsculos ou mesmo insigni6cantes 
os fragmentos. Por vezes, quase sempre, nem sequer a forma é reconhecível e muito menos reconstituível.  E 
no entanto a sua informação histórica é sempre preciosa. O simples per6l reclinado do lábio, a forma grácil 
de arquear a asa, aquela pincelada rápida de traço avermelhado ou a pequena mancha de esmalte melado são 
os indícios su6cientes para reconstituir com verosimilhança a forma e a idade do jarro ou cântaro de água, 
e, com ele, alguns gestos de trabalho da camponesa que o usou e até, sem errar muito, o seu local de fabrico. 
Estes simples e informes fragmentos cerâmicos permitem  aproximar-nos e mesmo compreender a história 
daqueles a quem nunca foi dado o direito de ter história, daqueles que nunca comandaram exércitos, que 
nunca decidiram da paz e da guerra, daqueles que nunca habitaram palácios ou castelos. À primeira vista a 
gramática ornamental destas bilhas e tigelas sistematiza línguas estranhas e aparentemente indecifráveis. E 
no entanto, os seus códigos, sem serem isotéricos, referem-se indirectamente  a espaços culturais, a zonas de 
in\uência que ao longo dos séculos marcaram o Mediterrâneo, na sua fantástica diversidade. As referências 
mais antigas, ainda relacionadas com os entrançados romboidais da cestaria e da tecelagem, denunciam 
origens neolíticas e sobretudo permanências das sociedades nómadas dos tuaregues, rifenhos e pastores 
ibéricos. Na linguagem vegetalista com referências orientalizantes e sobretudo no que se refere à enorme e 
variada simbologia da Flor de Lotus de época califal, destaca-se, como é natural, a memória dos jardins e 
vergéis do Nilo, da Mesopotâmia e mesmo da Índia e da China. Nos encadeados de volutas de gavinhas com 
folhas de videira, sentimos ainda perene a longínqua referência das festas dionisíacas e báquicas da cultura 
greco-romana a que a Pérsia islamizada esbateu ou anulou o cacho de uva, transformando-o em inofensiva 
pinha. Esta linguagem cifrada, estas referências decorativas, são sinais de civilização, são marcas indeléveis 
que identi6cam formas de pensar, zonas de fabrico, caminhos de intercâmbio, que permitem folhear com 
segurança as páginas da história.

     
 O Presidente do Campo Arqueológico de Mértola
 Cláudio Torres
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LA VIE DE CHÂTEAU D’UN VAISSELIER : ROQUEVAIRE PRÈS 
MARSEILLE, 1593

Résumé: Un riche matériel issu de fouilles anciennes hors contextes strati"és vient d’intégrer les collections publiques provençales. Cet instrumentum 
domestique a été scellé dé"nitivement en 1593 par l’incendie d’un château. 400 céramiques o%rent ainsi un instantané de consommation dans une 
résidence aristocratique de l’arrière pays marseillais. Les objets, bien qu’altérés par le feu, fournissent un référentiel sans équivalent, par la diversité 
de leurs origines, d’un vaisselier de la Renaissance. Ce dernier atteste d’approvisionnements régionaux, avec une nette prédominance de Fréjus et 
d’importations plus lointaines où Pise et Montelupo dominent, suivies par la Ligurie et de façon anecdotique par Valence et la Catalogne. Cette 
collection est pour la Provence du XVIe s. un observatoire unique, qui comble une lacune importante en l’absence de séries équivalentes à Marseille. 
Elle con"rme ce que les textes, les fouilles sous-marines et d’ateliers indiquent de certaines positions dominantes.

Abstract: A rich archaeological material brought to light by ancient excavations out of context but strati"ed though has been integrated recently into 
the State Collections of Provence. +is domestic instrumentum   has been de"nitely celled in 1593 by the "re of a castle. Hence, four hundred ceramics 
o%er an instant of consumption in an aristocratic residence in Marseilles’ hinterland. +e artifacts damaged though by "re provide an incomparable 
reference because of the diversity of their provenances, of a Renaissances’ «vaisselier». +e latter testi"es of regional deliveries mainly from Frejus and far 
away imports as well, e.g. from Pisa and Montelupo on the one hand and from Liguria, Valencia and Catalonia on the other hand. +is very collection 
constitutes a 16th century unicum observatory from Provence which "lls a dramatic lacuna, for not any equivalent series are known in Marseilles. Also, 
it eyewitnesses what texts, underwater excavations and work shops revealed with regard to dominant positions.

HISTOIRE D’UNE COLLECTION

Quelques pièces, issues d’un important lot de matériel, 
provenant de fouilles anciennes réalisées sans protocole bien 
dé6ni, avaient déjà fait l’objet de publications partielles par 
les auteurs. Cet assemblage de vaisselles bien conservées, 
provenant d’un château incendié dans l’arrière pays marseillais, 
à Roquevaire dans la vallée de l’Huveaune, avait retenu 
l’attention par sa qualité exceptionnelle, son homogénéité 
chronologique, et les associations de productions d’origine 
régionale, italique et espagnole (Amouric, Richez, Vallauri, 
1999: 59, 61, 6g. 115, 123 ; Amouric,Vallauri, 2002: 40-42, 
6g. 11-19). La quasi-totalité des artefacts a intégré récemment 
les collections publiques provençales. Ils constituent à ce 
jour un observatoire privilégié pour l’époque Renaissance, 
mal documentée dans les niveaux archéologiques marseillais 
(Abel, Amouric, 1993: 45 ; Abel, 2014). Quoique provenant 
de contextes non strati6és, cet instrumentum domestique très 
complet, regroupe plusieurs centaines d’objets en céramique, 
parmi une foule d’artéfacts en métal, pierre, os, et verre. Il 
donne un instantané de consommation et d’usage dans 
une résidence aristocratique située à quelques dizaines de 
kilomètres du grand port phocéen, alors en pleine expansion 
(Fig. 1 n°1). Il a été scellé par un incendie intervenu en 
1593 au cours des guerres de religion dont le château ne 
s’est pas relevé et dont la chronique de Provence de Caesar 
de Nostradamus relate la brutalité. Des pans du rempart au 
sommet du rocher dominant la vallée de l’Huveaune sont 
les seuls vestiges qui subsistent après le démantèlement 
du bâtiment ordonné par le Duc de Guise en 1596. Cette 
seigneurie a été pendant 200 ans tenue par les puissants 
abbés de Saint-Victor et ce n’est qu’en 1563 qu’elle fut mise 
en vente par l’abbé commendataire et acquise par Sébastien 
de Cabre, 6ls d’un riche négociant, échevin de Marseille. 

Mais face à l’opposition des syndics et de la communauté 
de Roquevaire, l’aliénation ne devint dé6nitive qu’en 1581, 
sous le règne d’Henri III. Julien de Médicis, qui possédait 
alors Saint-Victor en commende, remit dé6nitivement 
Roquevaire à Louis de Cabre, écuyer à Marseille (Albanès, 
1881 ; Ganet, 1977).

L’origine de cette famille de riches négociants, mérite que l’on 
s’y attarde, car elle explique certainement le gout ostentatoire 
dont témoigne leur domaine de Roquevaire dans le droit-6l 
de celui qu’a�chait leur célèbre demeure marseillaise encore 
visible aujourd’hui. C’est en e�et à Louis I de Cabre, 3e consul 
de Marseille en 1535, qu’est attribuée la construction d’un 
élégant hôtel particulier, symbole indéniable de sa réussite 
sociale. Cette maison est aujourd’hui le plus ancien édi6ce de 
la Renaissance conservé dans la ville. Construit en 1535, au 
croisement de la Grand’Rue et de la rue de la Bonneterie, en 
bordure du port, ce bâtiment, mélange d’archaïsme médiéval 
et de Renaissance, aux fenêtres à meneaux encadrées de 6nes 
colonnettes est richement orné par diverses 6gurines, bustes 
d’Adam et Eve, amours et têtes de chérubins, des portraits 
des propriétaires, homme à la barbe et femme coi�ée ainsi 
que de l’écu des Cabre porté par deux salamandres (Busquet, 
Isnard, 1951). La réalisation, synthèse d’un art 6nissant et 
de modèles esthétiques nouveaux, est caractéristique par 
sa richesse décorative d’une volonté d’a�rmation et de 
démonstration d’une bourgeoisie enrichie par le commerce 
maritime, sur le chemin d’une irrésistible ascension sociale 
dont le couronnement est l’anoblissement. Ce dernier passe 
bien évidemment à l’époque par l’acquisition d’une seigneurie 
foncière, d’un 6ef, de ce que l’on appela par la suite « une 
savonnette à vilain », ici en l’occurrence, Roquevaire. C’est 
donc aussi à la lumière de cet arrière-plan social que l’on doit 
apprécier la composition du mobilier qui nous est parvenu.

 
* LA3M Aix-en-Provence Aix Marseille Université/CNRS
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 LE VAISSELIER DE LOUIS II DE CABRE

Les objets, généralement entiers, bien qu’altérés et distordus 
par le feu ou par de mauvaises restaurations, ainsi que la 
diversité des origines attestées, fournissent un catalogue 
très complet d’un vaisselier en Provence littorale dont la 
durée de vie fut courte, soit une vingtaine d’années si l’on 
admet que la prise de possession de 1563 fut e�ective et une 
douzaine seulement si l’on se réfère à la remise dé6nitive 
de la seigneurie en 1581. De fait, 90% des artéfacts sont 
contemporains, mais, quelques pièces tels que les pots 
d’apothicairerie pouvaient faire partie de l’héritage de la 
pharmacie des religieux, et les jarres, considérées peu ou prou 
comme des biens immeubles, de la seigneurie monastique. 

400 NMI (nombre minimum d’individus) reconnus et 
bien identi6és par type et provenance permettent d’évaluer 
la part nettement dominante de l’approvisionnement 
régional (67%) face aux importations plus lointaines au sein 
desquelles l’Italie se taille la part du lion (28,4%), suivie de 
façon plus anecdotique par l’Espagne (4,6%).

LE VAISSELIER RÉGIONAL

Les terres vernissées régionales, soit 266 NMI, regroupent 
diverses productions, parfois bien  connues ou, à l’inverse 
totalement méconnues. Une centaine de pièces provient 
vraisemblablement des ateliers les plus proches, implantés à 
cette époque dans la haute vallée de l’Huveaune, dans le val 
de l’Arc et le bassin de Saint-Maximin. 

Un lot très homogène se distingue par son argile calcaire rose 
micacée et plus particulièrement par des formes et décors 
exceptionnels réalisés à l’engobe (Fig. 1 n°2). La di�usion 
de cette catégorie a été révélée dans un contexte de la 6n 
du XVIe siècle de la verrerie de Roquefeuille, située entre la 
vallée de l’Huveaune et le Val de l’Arc, à proximité de Trets 
et de Pourcieux, ainsi que dans le village de Jouques et plus 
récemment dans les fouilles aixoises (Foy, Vallauri, 1991  ; 
Guionova, 2015).Ce service de table, engobé sous glaçure 
plombifère transparente, à dominante rouge, est animé de 
motifs d’engobe peints au barolet en blanc qui se retrouvent 
sur di�érents objets (Amouric, Vallauri, Vayssettes 2009: 
219 n° 2, 309 n° 3-5, 314 n° 1 et 2). Les plus insolites, de 
technique mixte, sont anthropomorphes. Ils concernent des 
« utilités » de table en tronc de cône, composées d’étranges 
personnages modelés et assemblés au tour (Fig. 2 n°1 et 2). 
Ils sont munis au dos d’un porte chandelle tandis que, sur le 
devant, une coupelle montée sur trompe, destinée à présenter 
du sel ou des épices, est soutenue par les bras des 6gurines. 
Les cinq salières dénombrées sont toutes de di�érents 
modèles et animées dans deux cas par un réseau en chevrons 
et lignes pointés d’engobe blanc sur fond rouge, dans un cas 
de glaçure verte ou jaune vif uniforme sur le buste ou sur le 
tronc. Toutes représentent des femmes au visage assez fruste, 
revêtues d’un costume renaissant. Leur décolleté est couvert 
d’une gorgerette de tissu léger et d’un col montant, bordé 
d’un ruché. La robe qui descend jusqu’à la base tronconique 
n’est pas détaillée à l’exception des manches gaufrées. L’une 
des femmes est coi�ée d’un chaperon. 

Un tenon de couvercle, uniquement vernissé, est quant à lui 
formé par le buste d’une femme coi�ée, au décolleté généreux, 
dont les bras reposent sur un jupon plissé (Fig. 1 n°2). Ces 
petits récipients de table, fort malhabilement modelés, n’ont 
aucun équivalent dans les répertoires méditerranéens et 
renvoient à une ambiance plus septentrionale telle que celle 
des Flandres et de l’Artois. 

Le ra�nement de la table seigneuriale, qui se devait de 
conserver les aliments au chaud, est aussi illustré par une série 
de six réchauds (Fig. 2 n°3). Ces récipients, très en vogue 
dans toute la France à cette époque, reposent sur un pied 
tronconique portant une calotte carénée et ansée de chaque 
côté. Sur le pourtour, trois boutons permettaient de poser 
une assiette creuse ou une coupe pour réchau�er les mets, 
au contact des braises réparties autour d’un bouton central 
favorisant la ventilation. On peut leur associer huit coupes ou 
assiettes creuses. Les motifs géométriques en rayons, festons, 
chevrons, épis, points, ocelles ou quadrillage relèvent de la 
même esthétique, simple mais attrayante (Fig.1 n°2). 

La lumière, déjà combinée aux salières, était apportée par 
une vingtaine de bougeoirs tubulaires au binet percé d’un 
trou pour extraire le talon de la bougie (Fig.2 n°5-8). Les 
formes simples et baguées, copiant le métal, reposent sur des 
pieds hauts coniques ou de simples disques plats. Certains 
sont unis en rouge et dans un cas en vert mais le plus souvent 
ravivés de coulures d’engobe clair sur fond rouge et dans un 
cas vert. Cet exceptionnel ensemble d’éclairage est d’autre 
part doublé par des lampes à huile en métal, «  calen  », 
suspendus dans les pièces.

Ce groupe à décor d’engobe blanc sur fond rouge ou 
exceptionnellement vert est complété par des vases à liquide 
aux pro6ls tout aussi variés. On dénombre cinq pichets 
ventrus à goulot court et bec tubulaire ou encore cinq 
cruches munies d’une anse de panier (Fig. 1 n°2). Trois pots 
à deux anses, à petit col à gorge resserrée favorisant la pose 
d’une ligature étaient destinés à conserver des produits. Deux 
sont hauts et cylindriques, un globulaire et bas (Fig.2 n°9 ; 
Fig. 1 n°2). Leur décor géométrique très couvrant en fait 
des pots de montre pour la conservation de con6ture ou de 
denrées précieuses. Une rare aiguière sur pied tronconique a 
la particularité de comporter sur le col un masque féminin 
appliqué à l’opposé de l’anse sous le bec verseur (Fig. 2 n°4). 
En6n trois pichets trompeurs aux quadruple becs et autant 
d’anses en alternance évoquent les jeux de société universels 
en 6n de repas, curiosité que décrit Cipriano Picolpasso 
en 1540 dans ses « Tre libri del’arte del vasaio » (Amouric, 
Vallauri, Vayssettes, 2008: 54 n°5, 176 n°3).

Toutes ces pièces sont issues d’un même atelier et ont été 
réalisées à l’évidence par un potier venu de France, selon des 
exemples connus par les sources écrites à Moustiers, Apt, 
ou plus près à Trets où Jehan de Tarmier est cité en 1556. 
Mais dans la même aire géographique, bien d’autres centres 
constituent des candidats potentiels à Saint-Maximin 
notamment ; cependant la question de l’origine des modèles 
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décoratifs est à ce jour sans réponse régionale convaincante.

En revanche la diversité est patente quand l’on considère la 
vaisselle du quotidien sans décor, laquelle relève de plusieurs 
mains comme le montre la série des 12 bols hémisphériques 
et des coupelles (Fig. 3 n°1-3). Ils sont tous di�érents par la 
forme du pied concave, plan, épais ou tournassé. D’autre 
part, ils ont été exécutés dans di�érentes argiles, rouge ou 
claire, parfois plus grossière engobée ou simplement vernissée 
en brun, jaune parfois moucheté de vert. 

D’autres récipients en argile 6ne pour la préparation des 
repas ou des vases à liquide et une jarre ne portent aucun 
revêtement tout comme deux cruches à anses de panier dont 
la glaçure ne couvre que le bec verseur (Fig.3 n°4). Parmi 
les vases à usage spéci6que, au titre de l’hygiène, 6gurent 
trois pots de chambre, à une ou deux anses (Fig. 3 n°5). 
Un albarello vernis en vert évoque l’apothicairerie, tandis 
qu’un rare et large alambic muni de son chapiteau en terre 
réfractaire vernissée devait servir à la distillation des eaux de 
\eurs (Fig. 3 n°6) (Amouric, Vallauri, Vayssettes, 2009: 288 
n°4).

La batterie de cuisine était en partie en métal comme en 
atteste la conservation d’un grand chaudron de cuivre pour 
suspendre dans l’âtre. Trois marmites sont faites d’une 
terre réfractaire rouge glaçurée. Deux à cols droits dans la 
tradition médiévale pourraient être une production tardive 
d’Ollières dans le Var dont les sources écrites nous disent le 
prolongement dans la deuxième moitié du XVIe siècle. Une 
autre, plus archaïque et sans glaçure, à paroi épaisse, fond 
bombé, bord déversé et deux larges anses rubanées, porte un 
décor d’arceaux imprimés à la molette (Fig.3 n°7). Rougie 
par le feu, elle pourrait s’apparenter au groupe de couleur 
gris foncé en post-cuisson réductrice, bien reconnu dans 
les contextes de la 6n du XVIe siècle et du début du XVIIe 
siècle à Marseille, dont on suit la di�usion depuis la côte 
orientale, en Languedoc et dans la vallée du Rhône (Pelletier, 
Vallauri, 2009: 6g. 9 ; Abel, 2014: 136 n°8). Six pots à anses, 
assortis de couvercles à collerette de di�érentes tailles, parfois 
percés d’un trou, évoquent l’argile kaolinitique ferrugineuse 
des ateliers d’Ollières ou de Saint-Maximin (Fig. 1 n°3 et 
Fig. 3 n°8-10). L’un de ces petits pégaus, contenait encore 
des graines carbonisées. Une longue lèchefrite munie de 
deux queues et becs verseurs pour recueillir les sucs sous les 
rôtis (Fig. 3 n°11) et un gros pot globulaire pour griller les 
châtaignes (Fig. 3 n°12) complètent l’instrumentum de la 
cuisine du château (Amouric, Vallauri, Vayssettes, 2009: 38 
n° 6, 49 n°4, 178 n°1, 182 n°2).

Le service le mieux représenté -160- pièces est originaire des 
ateliers de Fréjus, principal centre producteur et fournisseur 
de Marseille de l’époque qui commercialisait des produits 
attrayants, que l’on quali6erait aujourd’hui de milieu de 
gamme, engobés sous glaçure. Son rôle majeur est bien 
reconnu par les archives, en particulier le Compte de la 
Foraine de 1543 qui relate 9 entrées de bateaux transportant 
des terrailles en grande quantité soit 45000 pièces dont 
les découvertes subaquatiques et terrestres con6rment la 

prééminence (Amouric, Richez, Vallauri, 1999: 67-71). Ces 
ateliers qui ont pour avantage principal dans le marché du 
temps d’être implantés «  sur l’eau  », en zone littorale, ont 
été récemment mis au jour par l’archéologie dans le quartier 
extra-muros situé près de la Porte Saint-Joseph de l’antique 
Forum Julii. Les dépotoirs des fours ont permis de préciser 
les typologies déjà établies à partir des sites de consommation 
et d’élargir le panel des productions en matière de gros 
contenants et de céramique architecturale (Amouric, Vallauri, 
2007). Le service ordinaire en argile calcaire regroupe pour 
l’essentiel des vaisselles de table monochromes colorées en 
brun ou jaune et exceptionnellement en vert (Fig. 1 n°4). Les 
bols carénés sur fond plat (66 NMI) et les écuelles à oreilles 
(19 NMI), pour les portions individuelles sont les plus 
nombreux et composent plus de la moitié de cet ensemble. 
Ils sont suivis par des coupes creuses à marli ou à bord caréné 
qui reposent sur des fonds annulaires ou plats, déclinés en 
plusieurs tailles. 

Dans ce répertoire classique, déjà bien documenté par 
les fouilles, on note toutefois l’absence de pichets à 
décor d’engobe, produits en quantité dans les o�cines 
fréjoulenques mais qui ne 6guraient pas sur la table 
seigneuriale de Roquevaire. S’y ajoutent quatre vases de nuit 
de deux dimensions, un albarello monochrome brun jaune 
et de grandes jarres de stockage pour l’huile, l’eau ou des 
denrées. 

La resserre du château n’en comptait pas moins d’une 
douzaine, à gros col en bourrelet, couvert de glaçure 
jaune ou verdâtre. Ces dernières étaient toutes marquées 
profondément par une ou plusieurs larges estampilles 
accolées ou disposées sur deux ou trois rangées, de 5 à 7 cm 
de diamètre, certaines parfois énigmatiques La marque A V 
entrelacés dans un blason aux contours chantournés et P ou 
D F, de part et d’autre, correspond à un modèle récurrent 
dans les collections patrimoniales (Fig. 4 n°1). Celui-ci a 
été retrouvé dans les fouilles des fours datés du début du 
XVIe siècle. D’autres, au monogramme I.S dans un blason 
\eurdelisé (6g. 4 n°2), à la \eur de lys ou au blason à trois 
\eurs de lys (Fig. 4 n°3 et 4), sont associés à des noms de 
potiers comme MESTRE JAUME GAYET ou I(HOAN) 
PAN(ISO) (Amouric, Vallauri, 2005: 44-63). Sur un épais 
col, percé de petits trous à l’emporte pièce pour 6xer un 6ltre 
ou un couvercle, un tampon 6gure le pro6l d’un homme de la 
Renaissance, au visage barbu engoncé dans une collerette, le 
chef couvert d’un chapeau à plume, encadré de deux initiales 
(S?) et C (Fig.4 n°5). Cette marque, imagée et réaliste est 
plus étonnante et sans référence comparable actuellement. 
Il en est de même pour un motif quadrilobé et enrubanné 
placé au centre d’un cercle hachuré, bordé de deux initiales 
B ou D et R (Fig. 4 n°6). Cette représentation soignée 
pourrait correspondre à deux grandes lettres entrelacées, 
soit le monogramme d’un potier ou du commanditaire. La 
plus petite estampille de 4 cm de diamètre, à la croix et AC 
inversé, pour Claude Accaron, pourrait être la plus récente 
(Fig.4 n°7). Un dernier large tampon de 6,5 cm, imprimé 
sous une glaçure verte et sur une pâte plus claire, est en 
revanche au nom de Biot écrit en toutes lettres sous une \eur 
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de lys (Fig. 4 n°8). Il renvoie au célèbre centre contemporain 
et concurrent en matière de fabrication de gros contenant 
qui devint par la suite un des plus importants fournisseurs 
de la Méditerranée et des colonies françaises.

LE VAISSELIER IMPORTÉ D’ITALIE  : LES COULEURS 
DE LA RENAISSANCE

Les importations italiques constituent la part la plus luxueuse 
des artéfacts céramiques tant par la qualité des pièces que 
par la richesse presqu’in6nie des décors et des formes. Elles 
se comptent en grand nombre soit un minimum de 112 
individus qui concernent essentiellement la table et dont 
l’approvisionnement se partage entre Pise, Montelupo, 
Faenza et la Ligurie (6g. 1 n°5 et 6). 

Un premier service qui ressort du milieu de gamme provient 
des ateliers pisans qui se taillent la part du lion. Si leur 
di�usion par mer est bien attestée par les découvertes d’épaves 
coulées avec leurs cargaisons, en Corse dans la première 
moitié du XVIIe siècle, les attestations plus anciennes sont 
rares dans les contextes maritimes ou terrestres provençaux 
du XVIe siècle (Amouric, Richez,Vallauri, 1999: 64-66, 
80-86). Ici, une cinquantaine de pièces o�re l’éventail le 
plus complet de décors et de formes réunis à ce jour en 
Provence (Fig. 5 n°1-9). L’ensemble est caractérisé par 
son argile rouge brique, recouverte à l’intérieur seulement 
d’engobe et de glaçure colorée. Si l’on constate une nette 
prédominance des tonalités jaunes, miel et brun, la glaçure 
verte est bien représentée et contraste avec le service de 
Fréjus plus uniforme et sans ornement. Ici, l’animation est 
crée par motifs profonds, creusés à la gouge ressortant en 
teinte sombre. Cette technique particulière d’enlèvement « a 
stecca », qui se déploie sur toute la surface interne des formes 
ouvertes est toute de virtuosité. Elle re\ète di�érentes mains, 
sans doute divers ateliers de la ville, la dextérité des artisans 
et dans bien des cas leur rapidité d’exécution. Les bols et les 
coupelles basses pour les portions individuelles, les coupes 
à marli, les plats de service creux reposent sur des fonds 
concaves réalisés au tournage sur un mandrin. Les pro6ls 
font partie du répertoire classique codi6é à Pise (Berti, 1997 
et 2005) mais ces formes ouvertes révèlent cependant des 
variantes dans les associations de motifs récurrents ou inédits1. 
Les bordures sont dans tous les cas soulignées par plusieurs 
6lets incisés ou remplis de barrettes. Ils encadrent, au sein 
de registres ou plus librement, des séries d’enlèvements 
curvilignes ou rectilignes tandis que des «  scalari », arcs de 
cercles superposés ou motifs en S rayonnant, tourbillonnent 
dans un médaillon central (6g. 5 n°6-8). Les combinaisons 
in6nies échappent à toute tentative de classi6cation, malgré 
l’ouvrage de référence de Graziella Berti si bien documenté. 
On observe en particulier sur une coupe à large marli, un 
étrange motif de «  scalari  » superposés en pyramide d’où 
s’échappent trois rubans évoquant une coi�e (Fig. 5 n°9). Sur 
une autre, quatre « scalari » placés au centre sont organisés en 
croix (Fig.5 n°5).

Deux coupes à large marli, engobées et incisées sous 
glaçure, relèvent d’une toute autre ambiance. La première, 

engobée à l’intérieur et vernie à l’extérieur, porte un décor 
de « piumaggio scal"to » gratté sur un fond jaune clair, avec 
un blason central rehaussé de vert de cuivre et entouré 
par un ruban en enroulement complexe (Fig. 5 n°10). 
Cette technique en fort relief renvoie à des productions de 
Montelupo, datées par des biscuits entre 1550-1580 (Berti 
1998:158-159, 318-320, classe B, genere 12b). La seconde, 
au médaillon indéterminé (blason ?), est bordée d’incisions 
informelles rehaussées de fortes coulures de cuivre dans le 
style vénéto-padan « gra>ta Rinascimentale e tarda » (Fig. 5 
n°11) (Ericani, Marini, 1990: 109-176). 

Le service en faïence « a berettino », peint en bleu foncé sur 
un fond d’émail bleu clair qui couvre intégralement la pièce, 
provient des ateliers ligures de Savone et de Gênes (Fig. 5 
n°12-15). Il se réduit à 13 individus de di�érentes formes 
et usages. Ce groupe comprend trois larges coupes creuses 
à décor de « quartieri » entourant un médaillon central avec 
une rosace et un putto jou�u dans un autre cas dont le revers 
émaillé est couvert d’arceaux (Fig. 5 n°15). D’autres coupes 
creuses, une coupelle et un couvercle sont en revanche dans 
le style « calligra"co a volute » type C (Fig.5 n°13). Un dernier 
plat à large marli, rappelle les belles séries en bleu turquoise 
de l’épave du Rocciu en Corse, avec un décor de guirlandes et 
\eurs plus soignées « a volute » type B (Fig.5 n°12) (Amouric, 
Vallauri 1999: 64, 6g. 137-140). Dans cette même catégorie 
trois petits albarelli sont couverts de motifs foliacés et \oraux 
plus épars et de qualité moindre (Fig.5 n°14). Ces séries ont 
été largement di�usées dans toute l’Europe, l’Amérique et le 
bassin méditerranéen comme celles récemment découvertes 
à Barcelone (Beltrán de Heredia, Miro i Alaix, 2010 ; Beltrán 
de Heredia, 2012).

Mais de somptueuses réalisations en faïence polychrome 
sont plus vraisemblablement issues de grands centres 
de l’aire \orentine ou de l’Ombrie (Fig.1 n°5). C’est le 
cas d’un bénitier de 30 cm de haut, à l’e�gie de Saint-
Paul, exceptionnel par sa taille comme par la 6nesse de la 
représentation de l’apôtre, tenant l’épée d’une main et le 
livre de l’autre dans un encadrement bien architecturé (Fig.1 
n°6). Il avait été attribué à Deruta selon un exemple trouvé 
à Rome dans les fouilles de la Crypta Balbi (Ricci, 1985: 
397, 6g. I, 25). Mais la ressemblance avec les représentations 
religieuses peintes sur fond jaune, sur les vases de pharmacies 
de Montelupo sont troublantes (Berti, 2010: 276, 289-298). 
Ce rare objet de piété individuel trouvait sans doute sa place 
dans la chambre du seigneur ou dans la chapelle. 

Le luxe toujours, mais sur la table cette fois, est illustré par 
trois salières montées sur pied. L’une ovale, brulée au centre 
est associée à un pied rectangulaire au corps godronné et la 
cuvette de la seconde est circulaire (Fig. 6 n° 2). Les seuls 
ornements lisibles sur leur pourtour, peints en bleu et 
jaune sur un large fond blanc, appartiennent au style «  a 
compendiario  ». Une autre circulaire, pouvait être montée 
sur un pied tripode entouré de 6lets bleu et brun (Fig.6 n°1 
et 3). Sa coupelle est couverte de motifs foliacés et d’une 
rosette centrée en jaune, orange et vert sur fond bleu. De 
telles réalisations sont attestées dans les dépotoirs d’ateliers 
de Faenza en Emilie-Romagne, tout comme le fond d’une 
coupe sur pied au décor bleu et jaune représentant un putto 
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ailé assis sur un meuble bas (Fig. 6 n°4) (Bojani, 1977: 130-
132, 6g.27 n°394, 6g. 28 n° 432, 6g. 29 n°433).

Mais l’ensemble le plus remarquable par sa diversité est, 
sans conteste, celui issu des ateliers du Val d’Arno (Vannini, 
1977). 45 formes révèlent toutes les di�érentes familles 
décoratives réalisées dans les o�cines de Montelupo, 
dans une chronologie comprise entre 1530-1590 selon les 
modèles dans la classi6cation de Fausto Berti, à l’exception 
de quelques archétypes plus anciens. Ces pièces très décorées 
appartiennent en priorité au service de table (Fig. 6 n°6-12 
et Fig. 7 n°1). Une coupe sur pied, d’autres à bord déversé, 
à marli, de grands plats creux sont assortis de coupelles 
tronconiques à fond plat et combinent les motifs dans des 
variantes de compositions et de polychromie tandis que 
leur revers est systématiquement cerclé de 6lets en brun de 
manganèse ou en bleu (Berti, 1998: types IP, IG, IF, IC, 
IA, IN).

Un bord de coupe « crespina », godronné et peint « a quartieri » 
en polychromie sur les deux faces, est à rapprocher des 
productions « genere 52 » (Fig. 6 n°5) (Berti, 1998 : 351-356 
n°252-264). Un putto peint en bleu, jaune et brun sur fond 
blanc pourrait appartenir à un médaillon central d’une pièce 
non identi6ée (Fig. 6 n°10). « La famiglia blu », regroupe 
des grands plats et coupes sur lesquels s’étalent des feuilles 
bipartites « genere 58 » (Fig. 1 n°5), des motifs végétaux (Fig. 
6 n°7) ou encore une coupelle à marli «  a compendiario  » 
(Berti, 1998: 369 n°297, 306 n° 151-153, 332 n° 214). 
Un bol à bord biseauté au décor bleu « genere10 » renvoie à 
un style daté entre 1480-1490. Il en est de même pour un 
grand plat « a foglia di prezzemolo » (Fig. 6 n°6) ainsi qu’un 
albarello et une cruche « a penna di pavone » « genere 20 » 
(Fig.1 n°5), ou des « ovali e rombi » e « nastri » « genere 26 
et 53 » qui restent dans la tradition de la première décennie 
du 16e siècle. Ces motifs récurrents ont eu cependant une 
longue vie et se poursuivent sans interruption jusqu’en 1590-
1610 (Berti, 1998: 245 n°25-28, 265-267,302, 319-324, 
357, 358). La dégénérescence des motifs de la Renaissance 
est aussi exprimée par le « nodo orientale evoluto » «  genere 
56 » (Fig. 1 n°5) (Berti, 1998: 364 n°284) On retrouve sur 
les mêmes pro6ls des imitations «  della foglia valenzana  » 
« Genere 17 » dans une variante tardive.

Le grand nombre de plats, de coupes et de bols à «  spirali 
arancio » « genere 54 » témoigne d’un engouement particulier 
(Fig. 1 n°5 et 6g. 6 n°9). Ils sont déclinés en multiples jeux 
de couleurs et avec des combinaisons sur le marli de motifs 
de la famille bleue et de médaillons à fond bleu gra�té 
(Berti, 1998: 360). Un grand plat à l’oiseau bordé d’une frise 
de spirales gra�tées sur fond bleu illustre bien l’évolution 
des motifs renaissants dans ces dernières décennies du XVIe 
siècle (Fig. 1 n°5). Deux animaux (lapins ?) se retrouvent au 
centre d’une autre coupe, sur un fond bordé en bleu gra�to 
« genere 57 » (Fig. 6 n°12). Des bols tronconiques et une rare 
écuelle à oreille verte appartiennent à cette série (Fig. 6 n°8). 
Dans cet inventaire, deux coupes à marli portent des motifs 
de tambours évolués « genere 51 » hérités du vocabulaire de 

la Renaissance classique. Sur l’une, un médaillon central 
est orné d’oiseaux (Fig. 6 n°11). En6n, une grande coupe 
campaniforme sur pied haut est recouverte sur les deux faces 
de larges feuilles et fruits qui manifestent le goût pour la 
présentation des douceurs (Fig. 7 n°1) (Berti, 1998: « genere 
59 », 370 n° 299, Type IR).

LE SERVICE DORÉ DE VALENCE ET DE BARCELONE, 
LE CULINAIRE CATALAN ET LE SOUVENIR D’UN SOL 
ÉMAILLÉ

La dernière manifestation d’ostentation est marquée par 
la présence discrète d’un service émaillé, rehaussé de lustre 
métallique. Il représente peu de choses dans ce vaisselier, soit 
14 pièces, dont la production fut sans doute concurrencée 
à cette époque par le dynamisme des ateliers italiens. Un 
albarello à la feuille de lierre en bleu et rouge reste dans la 
tradition des ouvrages valenciens de la 6n du XVe et du 
début du XVIe siècle (Fig. 1 n°5), tout comme des bols sur 
pied annulaire quadrillés et à médaillon en rosace et une 
coupe au décor rayonnant au lustre métallique (Fig. 7 n°3 
et 4). 

D’autres bols ainsi que des écuelles à oreilles moulées percées 
de trous pour la suspension constituent une série homogène. 
Leur pâte plus rouge est revêtue d’émail rosé couvrant, leurs 
parois épaisses reposant sur des fonds plats. Ils sont peints 
rapidement d’ondes, d’entrelacs, de blasons et de croisillons 
avec un pinceau à deux ou trois houppes appelés en catalan 
« pinzell pinta » (Fig. 7 n°5-10). Bien que cette technique 
soit attestée à Valence, ces ouvrages pourraient néanmoins 
provenir des ateliers de Barcelone installés dans la ville dès 
1516. Les grandes séries de rebuts découverts en 1916 à 
l’extérieur des murailles en montrent tous les di�érents 
modèles comparables à ceux commercialisés à Roquevaire 
(Bo�l, 1941). Ces vaisselles de peu de coût, produites en 
masse dans les deux centres hispaniques, ont pour produit 
d’accompagnement deux pots à une anse et un couvercle 
à bouton en pâte rouge vernissée venus de Catalogne 
(Fig. 7 n°11 et 12). Ces témoins retrouvés dans la cuisine 
du château corroborent les plus anciennes attestations de 
vaisselles culinaires catalanes identi6ées dans le quartier de 
l’Ile à Martigues dès le tout début du XVIe siècle (Amouric, 
Richez, Vallauri, 1999: 72, 6g. 163).

Un carreau de revêtement en faïence polychrome, brulé en 
surface, est le seul élément subsistant d’un extraordinaire sol 
émaillé qui devait orner une des pièces du château (Fig. 7 
n°2). Son module est de 15 cm de côté, avec une épaisseur de 
2 cm ; son bord est biseauté. La composition se structure dans 
un cadre polylobé, avec dans chaque angle une rosette cerclée. 
Au centre une \eur, dans un carré quadrilobé  est cantonnée 
de \eurons dans les écoinçons. Cette combinaison complexe 
s’assemblait en tapis par des motifs d’entrecroisement en 
demi-rosette cerclée sur les quatre côtés. Cette précieuse 
relique, est connue par un seul modèle catalan daté du 
XVIIe siècle (Miguel, 2000, Pl. IV n°3). Néanmoins, ici, sa 
date d’utilisation est forcément antérieure, ce qui permet de 
vieillir la chronologie de ce modèle à la 6n du XVIe siècle.

 
1 Selon la classi6cation de G. Berti les bols font référence à la forme Ab T.12 ; les coupes plates Ab T.5 et 7 ; les coupes à marli : Ba T.35, Bb.T.45-46 ; les coupes profondes Ac T. 22 et 23. 









COMUNICAÇÃO 227

LE RUSTIQUE, LE BAROQUE ET LE CLINQUANT 
OU L’IRRÉSISTIBLE ASCENSION D’UN BOURGEOIS 
MARSEILLAIS

L’instantané que nous o�re la destruction brutale du château 
de Roquevaire est une très rare occurrence qui nous permet 
de constater la diversité fonctionnelle d’un mobilier dont 
l’abondance n’est pas sans surprendre, si l’on songe à tout ce 
qui le complétait, tant en bois qu’en métal, vil ou précieux. 
Elle apparaît remarquable, que l’on considère la vaisselle de 
table, de cuisine, de resserre, d’hygiène, d’éclairage, de jeu 
ou de distillation. Cette collection archéologique représente 
pour la Provence du XVIe siècle un observatoire unique à ce 
jour, qui comble une lacune importante au vu de l’absence 
de séries équivalentes à Marseille. Elle con6rme ce que les 
textes, l’archéologie sous-marine et les fouilles d’atelier de 
Fréjus indiquent de certaines positions dominantes sur 
le marché régional. Elle met en lumière des productions 
jusque là méconnues telles que celles à décor d’engobe 
de l’arrière-pays marseillais, dont l’origine et la datation 
n’étaient pas assurées dans ce siècle et qui connurent une 
riche \oraison tout au long du XVIIe siècle. La part faite 
à l’Italie, qu’il s’agisse de fabrication attrayante de milieu 
de gamme ou de majoliques sophistiquées con6rme le 
basculement qui s’achève alors d’un marché longtemps aux 
mains des artisans ibériques, faiblement représenté, à une 
suprématie transalpine a�rmée. Ici, dans la composition 
de cet instrumentum domestique, dialoguent l’o�re et 
la demande d’objets fonctionnels à bas coût, fruits d’un 
marché réorganisé au regard des modes de transport, 
destinés à des pratiques de table plus individualisées et le 
goût nouveau d’une riche bourgeoisie en pleine ascension 
sociale, en recherche de marqueurs mobiliers remarquables 
si ce n’est ostentatoires. Les plus humbles en sont les 
produits de Fréjus, pratiques et non dénués d’une sobriété 
plaisante. Les catégories intermédiaires se partagent entre des 
propositions régionales baroques aux modèles importés sans 
que l’on sache d’où et de modestes terres vernissées pisanes 
aux ornements néanmoins virtuoses. Les faïences italiennes 
quelle qu’en soit l’origine représentent en6n la part la plus 
évidemment démonstrative de cet assemblage, au sein 
duquel se mêlent l’écho lointain de la Chine, la polychromie, 
et l’ornementation faussement rustique ou franchement 
Renaissance des grandes o�cines de Ligurie et de Toscane. 
En6n, ce matériel dont les datations et l’usage couvrent deux 
décennies, pour l’essentiel, concomitamment avec des terres 
cuites de resserre et d’apothicairerie bien plus anciennes est 
une rare opportunité d’observer pour une fois, ce que nos 
collègues anglo-saxons nomment la « part de l’héritage ».
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